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mettre en place, en tant qu'élément de notre culture environnementale, un système de 
paiement des services environnementaux. 

Mais le défi est énorme et l'effort d'un pays ne suffit pas. Le changement climatique est 
une réelle menace pour tous les pays sans exception, parce que l'atmosphère n'a pas de 
frontières. Notre réponse doit adopter une vision intégrale et globale au problème, ce 
qui nous oblige à utiliser les mécanismes les plus efficaces possible pour réduire les 
émissions de gaz à effet de serre. Il faut créer des mécanismes de marché qui stimulent, 
encouragent et consolident la protection de l'environnement. Par conséquent, il est 
urgent d'établir avant toutes choses un marché mondial des services environnemen-
taux. Et nous ne réussirons que si nous pouvons établir des marchés mondiaux qui 
obligent les pollueurs à payer et qui accordent des avantages à ceux qui adoptent des 
mesures de préservation ou d'atténuation. 

Eavenir est entre nos mains. C'est une question de vision, de responsabilité à l'égard des 
générations actuelles et futures. C'est une responsabilité que nous partageons tous. Si 
nous ne l'assumons pas de la façon voulue, des millions de familles à faible revenu ne 
pourront jamais mettre en pratique leur droit au développement humain. Les pays 
d'Amérique centrale et des Caraïbes ne pourront solutionner leurs problèmes de vul-
nérabilité. Des milliers d'hectares de forêt sont détruits tous les ans par des pratiques 
agricoles de subsistance et, très bientôt, nous n'aurons plus de forêts tropicales pour 
réduire les émissions de gaz qui réchauffent la terre et altèrent les climats. 

Mesdames et messieurs, saisissons cette occasion unique d'aborder les sujets transcen-
dantaux du développement humain envers lesquels le Costa Rica s'est engagé. Notre 

poète Jorge Debravo s'exprimait ainsi à cet égard : 

« Nous avons l'obligation de lutter pour un meilleur destin de l'homme. Pour 
un destin merveilleux. Le silence ne nous est pas permis. Nous n'avons pas le 
droit d'être des observateurs ou de simples témoins de la lutte de nos peuples. 
Aune époque comme la nôtre, être neutre c'est trahir le destin de l'homme. » 

Parce que le silence ne nous est pas permis, parce que nous ne pouvons être que de sim-
ples observateurs ou de simples témoins, parce que nous ne pouvons être indifférents à 
l'édification de notre destin, le Costa Rica — notre petit pays — vous invite à jouer un 

rôle actif dans la promotion du progrès et du bien-être de nos peuples, et ce, grâce aux 
efforts de tous et de tous les pays, grâce aux possibilités offertes, à la solidarité interna-
tionale et aux mécanismes de coopération qui nous permettront de concevoir le 
développement humain en Amérique pour resserrer encore plus les relations entre nous, 
pays voisins, amis et partenaires stratégiques qui partageons cette tâche. 
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